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Doncques afin que perfonnne ne foit abufé en ce
point, oftendam illi quanta hic oporteat pro nomine lefu
pati. 11 eft vray que les deux derniers venus, les:
Peres Mercier & Pijart, n’ont pas eu tant de peine en
leur voyage, mais en comparaifon de nous qui eftions
montez 1’année precedente; ils n’6t point ramé, leurs
gens n’'ont point efté malades comme les noftres, il
ne leur a point fallu porter de pefantes charges. Or
nonobftant [60] cela pour facile que puiffe eftre la
trauerfée des Sauuages, il y a toufiours affez dequoy
abbatre bien fort vn cceur qui ne feroit pas bien mor-
tifié; la facilité des Sauuages n’accourcit pas le che-
min, n’applanit pas les roches, n’éfloigne pas les dan-
gers. Soyes auec qui que vous voudrez il faut vous
attendre A eftre trois & quatre {femaines par les che-
mins tout au moins, de n’auoir pour compagnie que
des perfonnes que vous n'auez iamais veu, d’eftre
dans vn Canot d’efcorce en vne pofture affez incom-
mode, fans auoir la liberté de vous tourner d’vn cofté
ou d’autre, en danger cinquante fois le iour de verfer,
ou de brifer fur les roches. Pendant le iour le Soleil
vous brufle, pendant la nuict vous courez rifque
d’eftre la proye des Maringoins. Vous montez quel-
quesfois cing ou fix faults en vn iour, & n’auez le foir
pour tout recoéfort qu'vn peu de bled battu entre deux
pierres, & cuit auec de belle eau claire; pour lit la
terre, & bien fouuent des roches inégales & raboteufes,
d’ordinaire point d’autre abry que les eftoiles, & tout
cela dans vn filence perpetuel; {i vous vous bleffez a
quelque rencontre, {i vous tombez malade, n’atten-
dez de ces Barbares d’affiftance, [61] car olt la pren-
droient-ils. Et fi la maladie eft dangereufe, & que
vous foyez éloignez des villages, qui y {font fort rares,



